
6' Année

	

N° 7

	

Septembre 193 7

BULLETIN MENSUE L
DE LA

SOCIÉTÉ LINNÉENNE DE LYO N
FONDÉE E N 182 2

DES

SOCIÉTÉS BOTANIQUE DE LYON, D'ANTHROPOLOGIE ET DE BIOLOGIE DE LYO N

RÉUNIE S

et de leurs GROUPES de ROANNE, VIENNE et VILLEFRANCHE-SUR-SAONE

Secrétaire général : M . le Dr BONNAMOUR, 49, avenue de Saxe ; Trésorier : M. P . GuWLLEMOZ, 7, quai de Retz

SIÈGE SOCIAL A LYON : 33, rue Bossuet (Immeuble Municipal)

France et Colonies Françaises 	 15 francs
ABONNEMENT ANNUEL

:
Etranger . .

	

. 20

2 .148 Membres MULTA PAUCIS

	

Chèques postaux c/c Lyon, 101-98

PARTIE ADMINISTRATIV E

ORDRES DU JOU R

CONSEIL D'ADMINISTRATIO N
Séance du Mardi 14 Septembre, à 20 h . 30 '

10 Vote pou r l'admission de :

M. le Dr Fischer, 7, rue de l ' Université, Lyon, parrains MM. Le Coarer e t

D r Bonnamour. — M. - Terraillon, chirurgien-dentiste, place Condorcet ,

Grenoble, Entomologie, parrains MM . Le Coarer et D r Bonnamour . —

M 110 Moucha, 34,, rue de l ' Université, Lyon (7 e ) . — M. Brenot (Georges) ,
54, cours Charlemagne, Lyon (2 e ), parrains MM. Mérit et Perra . —
M. R. Wagner, 1, rue Delouzement, Neuilly (Seine), Botanique, Culture des

végétaux, parrains D r 1onnamour et Mérit . — M. Prieur (Raymond), 9, ru e
de la Martinière, Lyon, parrains Dr Bonnamour et Mérit . — M . .J . T-Ieyraud ,
professeur de Sciences naturelles, Lycée* de Châteauroux (Indre), parrain s
MM. D r Bonnamour et Guillemoz . —M. Lhéritier (Noël), 238, rue Garibaldi ,
Lyon, parrains M . et M me Kremli . — M me Lhéritier (Olga), 238, rue Garibaldi ,
Lyon, parrains M . et mine Kremli . — M. Taylor (Frank-II.), Lecturer in
medical Entomology, School of Public IIealth, Sydney (New South Wales) .
— M. Blanchard (André), 5, rue Charles-Fournier, Chamalières (Puy-de -
Dôme), Lépidoptères.— M me Corlieux, professeur à l ' Ecole Normale, Aigre-
feuille-d'Aulnis (Charente-Inférieure), — M . Reed (Edwyn-P .), Casilla 1802 ,
Valparaiso (Chili), Insectes du Chili . Cicindèles du globe. — M. Santa Cru z
(Professeur D r Alcibiades), Director del Instituto de Botanica de la Univer -
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sidad, Casilla 137, Concepcion (Chili) . — M. Nain (D r Marius), chef de labo-
ratoire de Microbiologie de l ' Institut d 'Hygiène, rue de Provence, Raba t
(Maroc) . — M. Gouin (François), 29, boulevard de la Victoire, Strasbourg
(Bas-Rhin), Diptères de la famille des Chironomides surtout stades larvaires ,
parrains MM. Dr Riel et Guillemot .
2° Questions relatives à nos publications .
30 Questions diverses .

SECTION BOTANIQU E

Séance du Lundi 13 Septembre, à 20 h . 30

1 0 M . Ch. n 'ALLEIZETTE . — Relevé des hybrides d ' Orchis rencontrés dan s
le département du Puy-de-Dôme .

SECTION ENTOMOLOGIQUE

Séance du Mercredi 15 Septembre, à 20 h . 30

1° M . TssTOUT. — Lépidoptères du Sud-Oranais .
2° M . LE COARER . — Coléoptères recueillis dans la plaine de Bièvre-Valloir e

(Isère) et les collines qui la bordent .
3 0 M. le D r L . ROMAN . — Présentation de Draslerius bimaculatus Rossi, d e

Condrieu .
4° Présentation des coléoptères recueillis dans la forêt de Pramenoux .

SECTION MYCOLOGIQU E

Séance du Lundi 20 Septembre, à 20 heures

10 M. P . NIOLLE . — Russula puellula Ebb ., M611 . et Schaeff., nouvelle espèce ,
commune dans la région lyonnaise, avec sa présentation probable .

2 0 M. II . RoMACNEsI . — Description de quelques espèces rares ou pe u
connues de Pholiotes et de Flammules .

3° Présentation de champignons frais .

EXCURSION S
Excursion mycologique . — Dimanche 5 septembre, sous la direction d e

M . PouciET . Rendez-vous à la gare de Loire, à l ' arrivée du train partant
de Lyon-Perrache, à S h . 4U . Retour par le train passant à Loire à 20 h . 31 .
Repas tirés des sacs . Se munir d ' un billet de lin de semaine .

Excursion mycologique à la Croix de Chamrousse (2 .255 m .), sous la direc-
tion de M . Gu,LLEMO Z

Samedi 2 octobre . — Rendez-vous à la gare . de Grenoble, à l 'arrivée d u
train partant de Lyon-Perrache, à 7 h . 25 . De là on se rendra à Uriage e n
car, d ' Uriage on gagnera le chalet de 1 ' Oursière (1 ./i80 m .), en herborisant
dans la forêt des Seiglières . Dîner . Coucher.

Dimanche, 3 octobre. — Réveil à 5 heures, départ à 5 h . 30 pour les lac s
Robert, le col de la Botte et la Croix-de-Chamrousse, d'où l'on jouit d'un
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admirable spectacle . Descente sur Roche-Bérenger (Déjeuner), le Recoin e t
le Marais. Recherche de champignons dans la forêt . Retour à Uriage e t
Grenoble . Départ de Grenoble à '17 h . 55 ; arrivée à Lyon-Perrache à 19 h . 59 .
Repas tirés des sacs . Se munir d ' un billet de fin de semaine pour Grenoble .
Coût approximatif de l' excursion (chemin de fer, car et coucher compris) :
38 francs .

DONS

M. DuroND (de Lyon), a versé 20 francs pour la Bibliothèque ; M. BIEnrat -

MAnx (de Winterthur) : 50 francs .

OFFICES MYCOLOGIQUES

Nous rappelons à nos collègues qu ' un Office de détermination fonctionn e
au siège de notre Société, sous la direction de M . Poucnwr, le lundi, de 20 à
21 heures, pendant toute l'année .

En outre, pendant les mois de septembre, octobre et novembre, un deuxièm e
Office fonctionnera sous la direction de M . JOSSERAxn, au même endroit et
également le lundi, mais de 16 à 17 heures . Cet Office supplémentaire com-
mencera le lundi 20 septembre et se terminera le lundi 29 novembre .

XVIII° EXPOSITION MYCOLOGIQUE DE LYO N

Notre Exposition mycologique se tiendra, comme précédemment, dan s
le grand Palais de la Foire .

Elle s 'ouvrira le samedi 18 septembre, à 14 heures, pour continuer les
jours suivants, de 9 à 12 heures et de 14 à 18 heures .

Nous faisons un pressant appel auprès de nos collègues pour l ' approvision-
nement de cette exposition .

Les apports seront reçus dès le vendredi, 17 septembre, à partir de 15 heures ,
et tous les jours suivants, de 15 à 20 heures .

Nous disposerons d ' un certain nombre de laisser-passer et de cartes demi -
tarif . Le distribution en aura lieu à l 'Office mycologique du lundi 13 sep-
tembre .

GROUPE DE ROANNE

Autour du Montonce l

Conférence avec projections de M . le D r Léon CHABRO L

Cette conférence avait réuni un grand nombre d ' auditeurs dans la grande
salle de la Chambre de commerce de Roanne, le jeudi 13 mai .

Le D r CHABROL nous parle tout d ' abord du Moyeu-de-Montagne, noeu d
de communications dans la montagne bourbonnaise . Le Mayet, à l ' époque
gallo-romaine, signifiait « maison de poste », ce qui prouve que ce pays es t
très ancien ; une voie importante le traversait . Après avoir narré quelque s
anecdotes plaisantes, le conférencier insiste sur l ' industrie des verriers qui
vinrent s ' établir dans cette région et qui paraissent avoir été des élèves d e
l ' école vénitienne si l ' on en juge d ' après leur technique comparée à celle d e
Murano . Cette question, que le docteur a étudiée minutieusement, a été
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exposée dans le Bulletin 18 du 20 novembre 1930 et dans celui du 8 no-
vembre 1931 (Compte rendus d ' excursions) .

La dernière partie de la conférence a été consacrée à la visibilité à grand e
distance . De deux ou trois sommets du Mayet-de-Montagne, on voit une ,
bonne part du Bourbonnais et jusqu 'au Berry . Du Rez-Piouzet (590 m .) ,
notamment, le D r Cil vsaon a maintes fois repéré la position exacte de Mou -
lins . 11 employait une lunette grossissante de 50 diamètres . Du Chatelard
et du Grand-Roc (830 nn .), qui domine le plateau du Mayet, il a repéré la
cathédrale de Bourges, à près de 150 kilomètres . Puis, nous arrivons au
point culminant : le «Montoncel» . Théoriquement, de cette altitude(1 .300 m .) ,
dit le docteur, la vue porterait à 136 kilomètres en mer, compte tenu de l a
réfraction due à la densité des basses couches de l ' air . En fait, la vue attein t
el. même dépasse cette portée en certains points du Berry . Mais, c ' est vers
l' l :st que de hautes barrières nmontagneuses, relevant la ligne de visée e t
compensant l'effet, de la courbure terrestre, portent l ' extrême limite de la
vue à 250 et 260 kilomètres .

Le conférencier nous projette sur l ' écran le profil de sommets des Alpe s
parfaitement identifiés et vus du Montoncel : le Mont Blanc, les Grandes -
Rousses, le Pelvoux . Il s 'est posé cette question : quelle peut bien êtr e
l ' application pratique de la visibilité à grande distance ? 11 nous cite ce passag e
de l ' Illust r ation du 5 septembre 1936 : « La radiovision se fera-t-elle pa r
eàbles ou par micro-ondes ? Le ministère des P . T . T . a établi depuis quelques
années une ligne d'oncles courtes (4 mn .), dirigées entre Nice et la Corse pou r
le service courant . Il avait envisagé de prolonger cette ligne jusqu'à Pari s
en utilisant les proéminences géographiques assurant la visibilité d ' un e
station à l ' autre. Cette résurrection d 'un télégraphe Chappe modernisé a
conduit à imaginer qu ' aux ondes ultra-courtes dirigées (de l ' ordre du mètre) ,
ou pour p if, superposer les faisceaux de micro-ondes de l ' ordre du décimètre ,
dirigés par miroir . 173 stations suffiraient à desser vir la totalité du territoir e
français . » Le Montoncel, ne serait-il pas dans ce cas une station de premie r
rang, se demande le D r CHAn1ROL.? Sachons lui gré d 'avoir fait luire ce t
espoir .

	

M. L.

PARTIE SCIENTIFIQU E

SECTION BOTANIQU E

« Juniperus thurifera L. » dans le Vercors septentrional
Par M. L . Revon,

Au cours d 'ua Mémoire, publié en novembre 1935, dans le Bulletin des
Sciences Pharmacologiques, sur « Le Genévrier à encens, Juniperus thur
/cru L. et son essence », je rappelais que dette espèce, longtemps considéré e
comme rare en France, était eu réalité assez largement répandue dans l e
sud-est alpin . Et à l ' appui de cette thèse, empruntée à divers auteurs, don t
en particulier GuINnsR, je citais les nombreuses stations récemment décrite s
dans la Drôme et dans les Basses-Alpes, et faisant suite aux gîtes plus ancien-
nement connus des Hautes-Alpes (notamment Saint-Crépin), et des environ s
immédiats de Grenoble (colonies réduites de Vif, du casque de Néron, d u
Saint-Eynard) .

C'est à propos de ces dernières colonies que M. MEYRAN me signala qu'au
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cours d 'une herborisation déjà ancienne dans la vallée du Nan, au sud-es t
de Cognin (Isère), il avait vu de la route, à l ' endroit où en montant à Malleval ,
on sort du tunnel, un bouquet d ' arbres sombres suspendus dans la muraill e
d ' en face, et dans lesquels il crut reconnaître des Genévriers à encens .

Avec cette indication précise j'ai retrouvé sans peine ce bouquet d ' arbres.
Il ne pouvait être question de les approcher . Presque à mi-hauteur dans l a
falaise abrupte, ces arbres sont inaccessibles . Mais en utilisant la jumelle ,
je m'aperçus de la présence dans la même muraille d 'un arbre d 'aspec t
analogue, situé seulement à quelques 15 mètres de la base de la falaise .
Une tentative pour l'atteindre me permit seulement de le photographie r
car la vire exposée qui conduisait à lui se présente soudain interrompue .

La paroi abrupte qui surplombe la route de Malleval, sur la rive droite d u
Nan, présente, à la jumelle, soit au voisinage du tunnel, soit plus au sud ,
près de l'endroit où la gorge cède la place au cirque de Malleval un gran d
nombre d'individus analogues à ceux que je viens de signaler, et égalemen t
inaccessibles .

Leur aspect tourmenté, leur groupement spécial, leur situation étrang e
sont sans doute d'intéressants éléments de diagnose de l ' espèce, mais j e
n 'ai eu de certitude que lo r sque j'ai pu atteindre par un moyen de fortun e
un jeune J . tlaan•t/era suspendu à quelques 10 mètres au-dessous de la rout e
à la sortie du tunnel .

Les gorges du Nan semblent donc bien abriter, un certain nombre de petite s
colonies de Juniperus lhuri/era L . Par contre, l ' exploration du cirque d e
Malleval, sur les falaises exposées au nord, fut négative .

Il en fut de même de l ' exploration des falaises qui bordent du côté de l a
vallée de l' Isère, la route de Saint-Gervais à la Balme do Bancurel, de mêm e
encore aux alentours du col de Romeyère et . du Pas-du-Follet, qui perme t
de rejoindre le cirque de Malleval .

Mais, descendu à la Balme-de-Uancurel, dans la vallée de la Boume, o n
peut voir, en suivant la route de Choranche, au niveau de l'usine hydro -
électrique, de nombreux bouquets d'arbres sombres dans la muraille exposé e
au midi . Bien mieux, sur le bord de la roule, se dresse, au voisinage d ' un e
maison, un Genévrier à encens, dont, la frondaison est prise dans le filet d ' un e
Clématite. Dans un pré, à 200 mètres plus loin, et à quelques 30 ou 40 mètre s
au-dessous de la route, apparaît encore un autre individu (cf . fig . I) . Des
paysans interrogés nous disent que ces « Saviniers » sont fort vieux, bie n
que leur taille soit relativement peu développée .

Ils estiment que leur existence ici est spontanée . Et cela est vrai car on
me montre, en plein taillis de Buis un antre individu, de belle taille, aux
rameaux déchiquetés, tortueux à l ' extrême, et dépourvus de feuilles ; et ,
loin de toute habitation un autre encore, gui,bien que perdu dans un tailli s
de Chênes, de Sorbes _Aria et de Luis de grande taille, présente une bell e
frondaison touffue dépassant largement les autres arbres .

J 'ai voulu cependant, tenter d' approcher les colonies de Genévriers à
encens des falaises . Pour cela il faut. d'abord gravir, à travers les Buis et le s
Juniperus communis les éboulis pentus, jusqu'à la base de la falaise . Ie i
se trouvent déjà des Genévriers à encens isolés, au tronc tourmenté (fig . 2) .
Ensuite, par une courte escalade facilitée par quelques bonnes prises, o n
atteint une petite excavation formant grotte, dont l 'entrée est barrée pa r
un s Savinier » rabougri (fig . 3) . Cette excavation s'ouvre sur une terrass e
herbeuse, horizontale, confortable, longue de plusieurs dizaines de mètres ,
donnant en pleine falaise une impression de sécurité . Sur cette terrasse, plu-
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sieurs « Saviniers » se dressent, certains de belle maille et particulièrement
vigoureux (fig . 4) . Je uole l'existence de jeunes .

Au-dessus de cette terrasse pari en oblique une longue cheminée étroit e
fioul, le parcours est signalé, depuis la route, par les taches sombres de s
lieuévriers à encens .

no . I .

	

FIG . 2 .

Fio . 3 . FIG . 4 . (Clichés Rcvoi .. )

Juniperus lhurifera L .

Ainsi le Junipei'os (hurifcra L . est donc présent dans le Vercors sepien-
trional . (ln le retrouve en pet ils groupes isolés, accrochés aux parois rocheuse s
largement ensoleillées, c'est-à-dire dans ses conditions habituelles . Cependan t
quelques individus ont pu se développer en plein taillis .

Les paysans connaissent, ordinairement cet arbre sous le nom de « Cèdre »
ou de « Savinier » niais tous soulignent la difficulté qu 'on a à l'atl.eindre .
Ceux de Cogniu et de Malleval, ceux de Choranche vantent la dureté de so n
bois et sa résistance à l'action du temps . Ils croient que l'arbre était beaucou p
plus importintt autrefois, mais qu'il ;I Lié pourchassé .
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N ' est-il pas curieux d ' entendre ces paysans du Vercors lui donner le no m
de « Savinier », tout comme les indigènes de Saint-Crépin ou d ' Espinass e
dans les Hautes-Alpes . A Saint-Crépin il existe concurremment Juniperus
Sabina et Juniperus thro•ifera . La « Sabine en arbre » peut rappeler la Sabine .
Mais dans le Vercors, il n'y a pas de Sabine . D 'où vient alors le terme d e
« Savinier ? »

« Omphalodes verna . » à Saint-Yan (Saône-et-Loire)

Notre collègue, M . DAUVEncNE, pharmacien à Paray-le-Monial (Saône -
et-Loire), a bien voulu nous signaler la présence dans cette région d ' un e
très belle borraginée, « Omphalodes verna » .

La station se trouve dans un petit bois, en face du château de M . DE CON -
TENSON, de l'autre côté de la route, au petit village de Saint-Germain-des -
Rives, à proximité de Saint-Van (Saône-et-Loire), à 8 kilomètres de Paray -
le-Monial .

M . DE CONTENSON indique à M . DAiJVERGNE qu 'il a toujours vu cett e
plante dans ce lieu . Avant la Révolution, le bois faisait partie du parc d u
château . Comme c ' est une plante ornementale, il peut s ' agir d ' une naturali-
sation ancienne . O . verna est en pleine floraison vers le '15 avril, dans cett e
station qui est très dense .

A notre connaissance, cette borraginée, considérée comme sub-spontanée ,
n ' a jamais été signalée dans la région lyonnaise .

Nous serions reconnaissant à nos collègues, qui pourraient avoir quelque s
renseignements sur cette espèce, de vouloir bien les faire parvenir à l a
Société Linnéenne ou à M . DAUVSHUNE .

Notice sur la végétation et la flore des environs de Mascar a
Par M. A . QUENEY

SITUATION cocRAPIIIQUE. — Mascara, dans la province d 'Oran, à 100 kilo -
mètres environ au sud de Mostaganem . Altitude moyenne, 600 mètres, allan t
de 450 mètres à 900 mètres du Sud au Nord . Plateau un peu incliné vers le
Sud et découpé en côteaux par de nombreux petits ravins . Ce sont ces côteaux
qui fournissent les vins dit de Mascara .

GÉOLOGIE . — Terrains d ' âge miocène formés de grès calcaires, de calcaires ,
de marnes blanchâtres et d ' argiles parfois gypseuses . A l ' affleurement ce s
roches donnent un sol bigarré allant de l ' ocre rouge ou brune au blanc crayeux .

CLIMAT . — Plutôt sec, caractérisé par (le longues périodes sans pluie, de s
hivers assez froids et (les étés très chauds . C 'est un climat intermédiair e
entre celui du littoral et celui des steppes des I-Iauts-Plateaux ; les coups de
sirocco y sont déjà fréquents . Pas ou presque pas d ' eaux courantes.

CARACTÉRES GÉNÉnAUx DE LA FLORE . — Les espèces dominantes son t
celles des plaines du Tell avec quelques éléments montagnards et quelque s
éléments steppiques . Elle est plus xérophile que celle du département d 'Alger
et présente de nombreuses analogies avec celle du Maroc ou de l ' Espagne .

Vz cÉTATION. — Dans un rayon de 8 à 10 kilomètres autour de Mascar a
elle n ' est plus guère représentée que par des broussailles basses, fortemen t
modifiées ou dégradées par l'homme et par ses troupeaux ; ces broussailles
sont entourées par les cultures, vignes et céréales, qui couvrent la plus grand e
partie du pays . Au Nord, vers les hauteurs et à partir de 700 ou 800 mètres
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jusqu'à 900, les cultures deviennent rares et ce sont au contraire les brous -
sailles avec quelques forêts qui forment la végétation dominante .

C ' est sur ces groupements naturels qu 'ont porté nos observations faite s
pendant l ' hiver, du 1 eT janvier au 20 mars 1937 . Nous en donnons le résumé
dans les lignes qui suivent .

Nous distinguerons dans la végétation naturelle quatre groupes de forma-
tions ou strates : une strate arborescente, une strate frutescente, une strat e
sous-frutescente et une strate herbacée, la première manquant très souvent e t
la dernière pouvant subsister seule et représentant le dernier degré de dégra-
dation de la végétation ancienne . Ce sont là évidemment des divisions un pe u
schématiques destinées à simplifier le travail d ' exposition, la nature es t
toujours plus compliquée et rentre difficilement dans nos cadres artificiels .
STRATE ARBORrscENTE . — Près de Mascara elle n ' est représentée que par

la petite forêt de Quercu.s ilex à Saint, ltippolyte . Plus au Nord, dans la zon e
montagneuse ; elle forme des forêts ou plutôt des forêts de broussailles asse z
vastes, les arbres y forment rarement un dôme continu ; ses éléments prin-
cipaux sont : Quercus ile .e, Pinus halepensis, Ceratonia siliqua, Callit•ys
eguivalvis (Thuya d'Algérie), Juniperits oxycedrus ; au-dessous et dans les
intervalles se développent la broussaille et les herbes .

STRATE rRuTESCE.NTE OU n'ARBRIssEAUx . — C'est la formation la mieux
représentée aux environs de Mascara, celle où les arbres sont l ' exception .

Sont prédominants : Chamaerops humilis et. Calycotome interm.edia cousin
germain du C. spinosa dont il diffère surtout par ses feuilles et ses gousse s
pubescentes ; le C. spinosa s ' y trouve aussi mais à l'étal. tout à fait subordonné.

Abondants : Genista tricuspiclata à épines simples ou plus souvent tricus-
pitles, Thymelea hirsuta, Quereus ile .r, Q . cocci/cru très broutés par les chèvres ;
Asparagus horridus, asperge très épineuse à cladodes en forme de forte s
épines pouvant dépasser 7 centimètres de long, Rosmarinus Tournefortii, se
distinguant (le R. o/Jicinali.s par ses inflorescences très glutineuses . Dans les
forêts de pin d'Alep de l 'Algérie, le Romarin est, presque toujours associé
à cet arbre, ce qui conduit à supposer que les broussailles actuelles étaien t
autrefois des forêts que l 'homme a détruites . Quelques pins isolés, de grand e
taille, de 1 mètre de diamètre environ, existent encore çà et là près de Mascara ;
ces arbres, plusieurs fois centenaires, sont probablement des reliques de s
anciennes forêts disparues .

Disséminés ou localisés : Daphae guidiiuu, Olea eoropaea, Asparagus albus ,
A . altissirnus, Ci .slu.s salviiifolius, C . villosn .s et, au sud de Mascara, dans l a
haute plaine d' I :glu•is, Ziayphus lotus ; ce dernier forme ; presque seul avec l e
Palmier nain, une association un peu spéciale . De taille plus petite que l e
jujubier vulgaire, il forme des buissons épineux, compacts, ronds ou ovales ,
absolument impénétrables ; ses tiges plus ou moins divariquées et entrela-
cées sont munies de stipules fines et acérées ; on les utilise pour faire de s
haies ou des enclos protecteurs ses feuilles sont caduques et ses fruits rou-
geâtres ne sont guère plus gros qu'un pois .

Rares : Cistes clusii, à petites fleurs blanches, à calice velouté sans calicule ,
Sparlirun Joncenun, Ja .sminnui indicans, Cornilla juncea, Rhamnuu.s oleoides
dont les feuilles ovales ressemblent plutôt à celles du buis qu 'à celle de l' oli-
vier ; cet arbrisseau très épineux est très répandu dans la région méditerra-
néenne, mais il est peu commun ; on le trouve en France, dans les Pyrénées ,
Thymelea ni!ida, à feuilles étroitement imbriquées, linéaires-oblongues ,
petites, soyeuses, à petites fleurs jaunâtres, tubuleuses ; il n 'existe guère
qu'en Uranie et en Tunisie.

	

(A suivre .
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SECTION ENTOMOLOGIQUE

Sur un procédé pour la conservation des insectes dans les pays chaud s
Par M . J . Vrasox

EnnnTA.— Une erreur matérielle s ' étant glissée clans notre note publié e
dans le Bulletin n° 8 (octobre 1936), il y a lieu de la rectifier de la faço n
suivante :

Page 125, 5 e paragraphe, au lieu de : il faut environ 3 gr. 5 du mélang e
ci-dessus par centimètre carré à traiter, lire : il faut environ un quart d e
gramme du mélange ci-dessus par centimètre carré à traiter .

Chasse aux insectes dans les débris végétaux sur la plage de Fréju s
Par M. G . AUDan s

.l ' ai souvent cherché des insectes sur les plages dans les débris végétaux
rejetés par la mer. . J'avais eu plein suintés au Grau-du-Roi, mais les plage s
de la région des Maures ne m' avaient jusqu'à ce jour pas donné grand ' chose .
Cette année les circonstances m'ayant amené à fréquenter la plage de Fréjus
plusieurs fois, j ' ai pu y faire de nombreuses captures . En effet les condition s
y sont particulièrement favorables . L 'Argens, celte rivière qui coule dans la
vallée de Brignolles, c ' est-à-dire la région des Maures, reçoit des affluent s
provenant de l ' Est .érel comme le Pcyrau et 1 ' Eud e, son allure est torren-
tueuse et à chaque orage elle porte à la mer des alluvions que le flot réparti t
le long de la plage qui avance ainsi constamment . Depuis l'époque romain e
et la construction du port cle Fréjus, la mer s ' est éloignée de plus d'un kilo-
mètre et la plage ainsi formée a environ h I :ilomètl'es de long depuis Saint -
Raphaël jusqu'à Saint-Aygulf .

Si cette rivière apporte à la mer des matériaux minéraux elle y apport e
également des débris végétaux et les insectes qui y vivent dessus . Quelques -
uns ne résistent pas à l ' eau salée et périssent, ce qui n'empêche pas de le s
retrouver en très bon état comme ceux que j'ai ramassés . D ' autres éclosen t
dans ces débris, enfin les plus nombreux y trouvent leur habitat d'élection .
Ces débris sont formés de toutes sortes de débris ligneux, beaucoup de graine s
de plantes aquatiques, peu d'algues et de varech, mais surtout de ces bambous
Armada Douan L., dont. on rail : les emballages de fleurs et qui, à moiti é
enter rés, sont un obstacle à l'exploitation entomologique de la plage . La
mer répartit ces débris en petits tas, On peut dire qu ' en partant de la me r
il s ' est; formé trois zones : les tas qui reposent, sur le sable humide sont rempli s
de puces de mer, aucun insecte n ' y peul subsister sauf quelques staphylins ,
comme le Cafins .xantholoma Gr . Un peu plus loin le sable a séché, la pluie a
lavé l ' excès de sel et les insectes se mettent à vivre en quantité . Si l'on s ' éloigne
encore on rencontre des tas plus anciens où ne se trouvent que raremen t
quelques ténébrionides quiy cher chent un abri . Pour ramasser les insectes ,
on choisit un tas dans les conditions satisfaisantes et après l 'avoir battu
énergiquement pour en faire tomberl es animaux qui pourraient être monté s
sur les morceaux de bois, on nettoie le tout jusqu ' au niveau du sable en s e
donnant un champ d 'exploitation de 50 centimètres carrés environ . Les
animaux que l ' on a ensablés légèrement ne tardent pas à chercher à remonte r
à la surface et à se faire capturer. Tous ne paraissent pas avec la même rapi-
dité ce qui permet de les prendre progressivement . Le tamisage ne donne
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pas de résultats : la quantité de sable qui passe à travers le tamis fait qu e
les insectes sont encore plus ensablés qu 'autrement et qu' ils mettent beau-
coup plus de temps à reparaître . Le procédé le plus pratique consiste à étendre
une nappe de toile blanche sur laquelle on jette lés insectes avec une pincé e
de sable et on les aspire lorsqu ' ils sont sur l ' étoffe propre afin d'éviter d e
ramasser trop de sable . Si l ' on peut être deux : l'un qui capture et l ' autr e
qui manie l ' aspirateur, on peut recueillir au moins vingt bêtes à la mi.:.ute .
Lorsque la surface nettoyée ne donne plus rien, on prépare une autre petit e
surface d 'exploitation et on continue ainsi jusqu 'à ce que tout le tas ait
été visité .

Les insectes paraissent donc progressivement : on aperçoit d ' abord quelques
anthicides plus lestes avec des carabiques et staphylinides, par contre, le s
ténébrionides conservent longtemps l ' état cataleptique et ne paraissent sou -
vent qu ' au bout d ' un quart d ' heure . Je ne puis vous les décrire d ' après leur
rang d'apparition, car la mémoire à ce sujet me ferait défaut, je le fera i
pal famille . Je commence par la famille des Anthicides dont les débris végé-
taux forment l'habitat habituel .

J'ai trouvé treize espèces : Formicormus pedestris Rossi, Leptaleus Rodri-
gueri Lat ., Arabicas hispidus Rossi, antherinus L., tenellus Laf ., humilis
Germ ., aler Pans ., tristis Schall ., plumbeus Laf ., instabilis Sch ., fenes-
trains Sch ., Ochlhenonms tenuiicollis Rossi, panctalus Laf . Ceux qui appa -
raissent les premiers, sont les Formicomus, jolie espèce, très alerte et e n
nombre, et l ' Ain. hispidus, d'autres y sont plus rares comme humilis, ater
et. fenestralus, bien caractérisé par sa strie suturale . Les Ochthenomus sont les
plus lents à sortir et difficiles à voir sur le sable dont ils ont la couleur ; auss i
j ' en ai récolté fort peu .

Je ne peux passer sous silence l ' Aathicus grenei Laf . qui se rencontre
accidentellement avec les autres . Les moeurs de ce joli petit insecte son t
différentes . Il circule avec rapidité dans les petits graviers et pour le capture r
il faut encore se servir de la nappe sur laquelle on dépose une poignée d e
graviers avec l'insecte . Son aire de dispersion va de Marseille à Saint-Raphaèl
et. on ne l'a pas rencontré ailleurs . L ' étude des anthicides est très facile ave c
l'ouvrage de MULSANT, mais plus difficile avec les autres auteurs qui donnen t
peu de détails .

Les carabiques sont nombreux, j'ai nommé et préparé vingt-cinq espèce s
en en délaissant deux ou trois par trop communes . le les cite dans un ordr e
inverse de la classification habituelle car sensiblement ils apparaissent ains i
sur le sable :

Les Dlicrolesles minulus Germ. et Meta.bletus lruucatellus L., se mettent à
courir les premiers en grand nombre . Suivent : Dromius melan.ocephalus Dej . ,
Dromius liaeaa•is 01 ., Demelrias atricapillus L., le rare Demetrias imperialis
Germ ., var . ruficeps Scha . . Brachinus sclopela F ., Lebia scapularis Geof .
Platynrus dorsalis Geoff ., commun partout . Les plus gros sont parfois d ' une
capture plus difficile car ils cherchent à se cacher sous l ' abri le plus proche .
Ce sont : Agomnrr marginatann L., si commun dans le Bugey, Anchomenus
ru.ficorne Ceof., très commun partout ; Pcecilus slrialopunctatus Duf., espèc e
exclusivement méridionale ; Harpalus distin.uuendus Duft., ; Harpalus sul-
furipes Germ . ; Ophonus angusticolle Mull . ; Parophonus mendax Rossi ,
intéressante espèce qui se rencontre aussi souvent en Camargue, dans le s
débris végétaux ; de jolies espèces comme Olisthopus furcatus Dej . ; Dio-
r/trairas germanus L . ; Stenolophus teutonus Schr. ; Asaphidion flavipes L.
Nous retrouvons encore de très petites espèces avec le Trechus quadristriatus
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Schr ., le plus commun et les Tachys bisulcatus Nico ; sextriatus Duft . ; V bis-
bimaculatus Ch., variété peu commune ; le Tachys bislriatus Duft . ; V. elonga-
tulus Dej ., spécial au midi de la France, enfin le Tachys parvulus Dej ., for t
répandu .

Les Staphylinides s ' y trouvent en nombre . J ' ai préparé vingt-six espèce s
le joli Stilicus festives Rey, espèce méridionale ; le Cafius xantholoma. Grav . ,
qui se trouve sur tous les bords de mer ; Stenus clavicornis Scap . ; Medon
propinquus Bris . ; Scopaeus sulcicollis Steph . ; Lathrobium multipunctum, Gr .
rufipenne Agylh . ; Medon obsoletus Nord . ; Philonthus varius Gylh . ; V. niti-
dicollis Baird ; Philontus nigritulus Gr . ; concinnus Gr . ; Quedius molo-
chinus Gr . ; Falagria obscura Gr . et enfin treize Aléochariens .

Les Elaterides donnent cinq espèces et un Eucnemide, le Trixagus obtu-
su .s Cuit .

A part le Drasteriios bimaculatus Rossi, en grand nombre, les autre s
Agriotes sputalor L., Sinaptus filiformis F ., Cardiophorus exaratus Er ., Athou s
Pitlatus F., paraissent se trouver là accidentellement . Il en est de même (l e
deux curculionides I ' Otiorrhynchus ligneu.s 01 . et Baris prasina Boh. Les
coccinnellides sont nombreux, ce qui ne paraît pas étonnant car ils doiven t
y trouver les petits animaux dont ils font leur proie . Le plus répandu
est Micraspis sedecirnpunctata L., ensuite Exochomus 4 pustulatus L. Beau-
coup de Scymnus : rufipes F ., pubescens Paanz ., biguttatus Muls .,ApetziMuls . ,
interruptus Goez ., punctillum Weiss . Les Chrysomélides s 'y rencontrent égale-
ment, je ne sais pour quelle raison ; peut-être des nymphes ou des larves
entraînées qui ont éclos au soleil : Gynandrophthalma nigritarsis Lac ., Pachne-
phorus villosus Duft ., Chrysomela aanericana L ., Haltica oleracea L., Aphthona
cyanella L., Chaetocnema depressa Bo., Longitarsus scutellatus R ., nanus Foud .

Ensuite je vous citerai vingt-cinq petites espèces de diverses familles -
Saprinus rufipes Payk ., Acritus punctum Aubé, Bryaxis longicornis Lai . ,
Helferi Sch ., TValerhousi Rey, Cryptophagus fasciatus Kr ., Atomaria atri-
capilla Steph ., gutta Scop ., Corticaria transversalis Gyll ., crenulata Gyll . ,
Mélanoplthalma fulvipes Corn., gibbosa (IIerbst, Enicmus transversalis 01 . ,
Lathridius productus R ., Stilbus testaceus Panz ., Olibrus flavicornis St., Stilbus
oblongus Er ., Arnphicyllis marginatum Sturm ., Asphidophorus Lareynei Duo . ,
Arthrolips obscures Sochl ., Ephistemus nigriclavis Steph ., globosa Payk . ,
Dapsa trimaculata Motsh .

J'ai trouvé les Pselaphiens en petit nombre, nul cloute qu ' un peu plus tar d
dans la saison ils doivent y vivre en abondance. Dans quelques petits ta s
de fucus des quantités de Cryptophagus fasciatus K. et Corticaria crenulata
dont c ' est l'habitat habituel . Les Olibrus sont en grand nombre, ou en trouv e
toujduis ainsi que le joli endomychide, Dapsa trimaculata .

J ' ai laissé pour la fin les Ténébrionides car ce sont ceux qui conserven t
l ' état cataleptique le plus longtemps et que l 'on trouve en dernier lieu .
Onze espèces Tentyria rnucronata Serv ., espèce méditerranéenne, Stenosi s
angustata Herb ., Pio elia bipunctata, très commune sur toutes les plages .
Opatrum sabulosum L., Gonocephalum pusilltun F ., un peu moins communes .
Deux Phaleria : pellucide I-Ierbst et cadaveriva F., celle-ci avec ou san s
points sur les élytres . Quatre Helops : pallidus Curt ., pellucidus Muls ., quis-
quilius Str., agonus Muls . Les deux espèces testacées sont intéressantes ,
mais par leur abdomen entièrement vide font croire à un jeûne absolu o u
peut-être à une éclosion récente . Le Catomus agomnus Muls . se rencontre sou -
vent sous les écorces d ' eucalyptus . Enfin, pour terminer, trois insecte s
trouvés morts et en parfait état : Hydrou.s pistaceus Lap., qui se rencontre
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dans le Midi et non chez nous . Typhoeus typhæus L. plus répandu et le rar e
Callicnernns ou Calocnemis Latreillei Lap. Scarabeide, sous-famille Pachy-
prodinae, qui vit dans le sable . II est cité par MULSANT précisément de l a
plage de Saint-Raphacl . Toute cette liste représente environ cent trent e
espèces ; la plupart communes mais quelques raretés . Nul doute qu ' en y
retournant à (les époques différentes on n ' arrive à allonger cette liste considé-
rablement. . Cette chasse montre que l ' on peut parfois sans changer de place ,
recueillir un grand nombre d' insectes .

SECTION MYCOLOGIQUE

Champignons observés dans le Liban et la Syrie, de 1930 à 193 3
Par M . J . TrnP.OAUT

Les champignons de Syrie et du Liban paraissent n 'avoir fait jusqu'ic i
l'objet d'aucune étude approfondie . Je n 'ai trouvé, dans la littérature bota-
nique, que de rares communications relatives à des parasites de végétau x
— principalement. Uredinales et Ustilaginales — mais rien en ce qui concern e
les champignons supérieurs . C 'est pourquoi, pendant mon séjour au Liba n
et en Syrie, j ' ai cru bon, malgré mon incompétence en mycologie, de note r
au jour le jour les espèces qui retenaient plus particulièrement mon attention .
.Te m 'empresse, à cette occasion, d'adresser le témoignage de ma gratitud e
à notre collègue, M . PoucrrrT, qui a bien voulu, à maintes occasions, m ' aide r
cle sa compétence, et me donner d'utiles indications . Seule la difficulté d e
faire parvenir avec une célérité suffisante les échantillons recueillis a limit é
le résultat de ces aimables rapports .

Voici la liste des espèces ainsi déterminées, avec la date et le lieu de leu r
récolte :

Amanites vaginale (21 décembre, dans une pelouse, près de Beyrouth) .
—

	

solilaria (21 décembre, Djnunié (Liban), sous les chênes verts) .
virose (12 avril, Chouit (Liban), bois de pins à 600 m. alt .) .
ovoidea (19 décembre, Tambour (Liban), bois de pins, à 400 m . alt.) .

Lepiola errcoriala (S février, Khaldé (littoral), bois de pins ; décembre, Ras e t
I farf (Liban), bois de pins, à 750 m . alt . )

Lepiola 'lancina (novembre, Beyrouth, dans un jardin . )
Tricholonca terreunr (fréquent clans les bois de pins du littoral et du Liba n

inférieur ; noté en janvier et février) .
Laccario laceala geouine (8 mars, Araya (Liban), bois de pins, à 600 m . alt .) .
Clitocybe nebularis (8 février, Khaldé (littoral), bois de pins) .
Pleuuolus dryinus (20 janvier . M 'a été rapporté des environs immédiats d e

Beyrouth, sans précision d'habitat) .
Clitocybe snaveolens (fin décembre, Beit-Méri (Liban), bois de pins, à

5011 m . alt .) .
Ilygroplrorn .s agalhosnnrs (fin décembre, Beit-Méri (Liban), bois de pins, à

500 m . alt .) .
Hygrophorus caprinus (décembre, Ras el IIarf (Liban), bois de pins, à

750 m. alt .) .
Laclarios deliciosus (8 février, Iihaldé, bois de pins du littoral) .
Rr.ssula .rerampelina (fin décembre, Beit-Méri (Liban), bois de pins, à 500 m.

alt .) .
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Lentinus tigrinus (25 octobre, vallon du Nahr Ibrahim (littoral), sur un tron c
de mûrier abattu) .

Schizophyllum commune (22 février, Beyrouth, sur la tranche d ' un tronc
de palmier abattu) .

Inocybe eutheles (23 janvier, Beyrouth, sur un talus sablonneux) .
Agaricus silvaticus (10 décembre, Araya (Liban), bois de pins, à 500 rn. alt .) .

- pratensis (13 février, Khaldé, bois de pins du littoral) .
- cu•vensis (20 janvier, m ' a été rapporté des environs de Beyrouth ,

sans précision d 'habitat) .
Agaricus xanthoderntus (15 janvier, Beyrouth, dans un jardin) .
Psathyrella subatrctta (15 janvier, Beyrouth, dans un jardin) .
Coprinus fimelarius (15 décembre, Beyrouth, sur un tas de fumier) .

— atramentarius (28 février, Beyrouth, dans un jardin) .
Ganoderma australe (15 janvier, Beyrouth, sur mimàa (Acacia dealbata.) .
Coriolus versicolor (24 janvier, Souk et Garb (Liban), bois de pins, à 800 m .

alt .) .
Coriolus corutalus (janvier, Beyrouth, dans un jardin, sur lilas de Perse) . •
Xanthochreus culicularis (janvier, Beyrouth, clans un jardin, sur tamaris) .
Leucoporus tubarius (lin décembre, Beit-Méri (Liban), bois de pins, à 500 m .

alt .) .
Boletus chrysenter•on (28 décembre, coteaux du Nahr Beyrouth (littoral) ,

pins) .
Boletus sp . (voisin de B. bovinus, mais tubes non décurrents . Abonde en

décembre dans les bois de pins du Liban, vers 500-800 m . alt . Bon comes-
tible) .

Ilydnurtt repandum (24 janvier, Souk et Garb (Liban), bois de pins, à 800 ni .
alt .) .

Culodon graveolens var . melalcucum (8 mars, Araya (Liban), bois de pins, à
600 m. alt .) .

Calodon zonatum (fin décembre, Beit-Méri (Liban), bois de pins, à 500 m. alt . )
Stereum h.irsutunt (8 mars, Araya (Liban), bois de pins, à 600 m . alt .) .
Phallus impudicus (15 janvier, Beyrouth, dans un jardin ! où il reparaît

chaque hiver) .
Scleroder•rna vulgare (décembre, Beyrouth, bois de pins du littoral) .
Geaster hygrometricus (12 avril, Araya (Liban), bois de pins, à 1600 m . alt .) .
Gautiera graveolens (juillet, forêt de cèdres de IIadeth (Liban), à 1 .600 m .

alt .) .
Tremella ntes•enterica (mars, Gorges du Nahr Damour (littoral), sur boi s

mort) .
Acetabula leucoutelas (8 mars, Araya (Liban), bois de pins, à 600 in . alt . ;

'13 février, Khaldé, dans un chemin sablonneux du littoral) .
Morchella costata (12 avril, Araya (Liban), bois de pins, à 600 m . alt .) .
Helvella lacunosa (8 mars, Araya (Liban), bois de pins, à 600 m . alt .) .
Geoglossum opltioglossoides (8 mars, Araya (Liban), bois de pins, à 600 m .

alt .) .
Ter/ezia Mollis (vendu sur le marché de Beyrouth au début du printemp s

sous le nom de « truffe du désert s) .

Cette liste, toute incomplète qu 'elle soit, permet deux remarques prin-
cipales :

Tout d'abord la poussée fongique, dans le Liban et en Syrie, correspon d
presque exclusivement aux mois d 'hiver, particularité expliquée pa r
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le régime des pluies . Dans cette région, en effet, les pluies sont nulles o u
accidentelles de mai à septembre, même aux altitudes élevées, et si l ' o n
range les autres mois par ordre de pluviosité décroissante on trouve successi-
vement : février, janvier, décembre, novembre, mars, avril, octobre . L ' aridité
du sol, presque toujours rocailleux et dépourvu d ' humus, est égalemen t
en rapport avec la faible quantité de sujets observés .

D ' autre part, les espèces rencontrées se retrouvent presque toutes parm i
les plus communes des régions tempérées . Il y a lieu, sans doute, de faire
une réserve pour deux ou trois espèces qui n 'ont pu êf-re déterminées d e
façon certaine . Mais il est évident néanmoins que l ' on ne retrouve pas, dans
la classe des champignons, les différences nombreuses et importantes qu i
s'accusent entre végétaux phanérogames de France et du Liban .

Cette pauvreté relative explique, sans doute, que la mycologie ait ét é
fort négligée jusqu ' ici, en pays d 'Orient, par ceux qui s 'intéressent au x
sciences naturelles .

LIVRES NOUVEAUX '

La forêt d ' Yeuse languedocienne (Quercion Ilicis) . Monographie phyto-socio -
logique, par J . BRAUN-BLANQuET, communication n° 40 de la
S . I . G . M . A., 1936, n° 5 .

Cette monographie est un long travail commencé depuis 1918, par l e
D r .J . BRAUN-BLANQUET, et qui résume et synthétise les nombreuses herbo-
risations faites par lui dans les départements méridionaux de la France ,
l ' Italie, l 'Espagne, le Portugal méditerranéens, les montagnes Nord-afri-
caines .

Par la situation de la station internationale de géographie botanique en
pleine garrigue languedocienne, l'auteur a pu faire de nombreuses" mesure s
écologiques dans les associations et donner des résultats pour chacune d ' entr e
elles.

Pour ceux qui sont familiarisés avec le language phytosociologique, nou s
dirons que d ' après M . BRAUN-BLANQL"LT on peut distinguer au Languedo c
trois groupements forestiers appartenant au Quercion ilicis : l ' association
du Quercetum ga.11oproniuciale clans les plaines et les collines en dessous d e
30Ô mètres ; la sous-association du Quercetum galloprovinciale pubescentosum
dans les stations plus fraîches ; l ' association du Quercetum mediterrano-
rnontanum qui habite la bordure cévenole entre 300 et 800 mètres . Chaque
association est également étudiée avec ses caractéristiques écologiques .

Cette monographie a un but pratique, elle cherche à résoudre le problème
de la mise en valeur de la garrigue languedocienne par la reconstitution de
la forêt primitive ; comme l ' auteur l ' indique « c'est un nouveau pas vers l a
collaboration plus étroite entre phytosociologues, pédologistes et forestiers » .

G. NÉTIEN .

t Les volumes d'histoire naturelle : botanique, entomologie, géologie, anthropologi e
envoyés au Siège de la Société Linnéenne, 33, rue Bossuet, Lyon, seront signalés comm e
envois à la Bibliothèque et feront l'objet d 'une analyse originale dans la rubrique de
Livres nouveaux .
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INSTITUT DE BOTANIQUE SYSTÉMATIQUE DE L ' UNIVERSITÉ DE GENÉVE .
Candollea., vol . VI .

Ce périodique est l ' organe officiel du Conservatoire et du Jardin botanique s
de Genève et paraît tous les deux ans. Il est rédigé actuellement par le Profes -
seur B .-P .-G. lIOCIREUTINER, qui dirige à la fois les institutions précitées
et l ' herbier Boissier, le tout réuni sous le nom d ' Institut de Botanique systé-
matique de l ' Université .

Le VI e volume (1934-1936) sort de presse .
Une préface intitulée In Memoriam est dédiée à la mémoire de John

BRIQUET ; avec une excellente reproduction du buste du regretté botanist e
genevois, elle donne une liste des noms et combinaisons de noms de plante s
créés par lui .

Ensuite vient un article d 'une vingtaine de pages de M. Fr. MACBRIDE ,
de Chicago : 45 espèces nouvelles ou débaptisées de phanérogames du Pérou ,
avec un grand nombre de variétés nouvelles également .

Suivent deux articles très courts : l 'un, posthume, de deux pages, pa r
M . J . BRIQUET, est consacré à deux Méliacées nouvelles ; l 'autre, de troi s
pages, par M. BECUERER, se rapporte à la nomenclature de deux espèce s
d ' Ashlenium.

Le quatrième article est une bibliographie très complète du botanist e
A. SAINT-YVES, par F . CAVILLIER, avec portrait, liste des publications e t
des noms dédiés à cet auteur .

Puis, M. Ch . BAEnNI discute en deux pages de la position systématique d u
genre Goethalsia .

Enfin, occupant . la majeure partie du volume, vient, la monographie d u
genre Cestrum, par P . FRANGES . C 'est la première partie de cet ouvrage
considérable — près de 500 pages — qui a valu à son auteur une distinction ,
recherchée des botanistes systématiciens : le prix de Candolle, décerné par
la Société de Physique et d 'Histoire naturelle de Genève .

Les quatre-vingt-dix dernières pages du volume sont occupées par le qua-
trième fascicule des Plantae Hocln•eutineranae, publié avec la collaboration d e
divers spécialistes ; les Graminées ont été déterminées par M . CHASE, d e
Washington, sauf les Festuca déterminés par SAINT-YVES et les Bain butées
et Agrostis par M lle CAMUS, de Paris ; les Cypéracées sont l ' ôeuvre d e
G. KüICENTHAL, de Coburg ; les Orchidées, du D r SCIILECIITER (d), de Berlin ;
les Zingibéracées, du Dr VALETON (d), de Buitenzorg ; les Loranthacées, d u
Professeur LANSER, de Groningue et les autres familles, du Professeu r
B.-P .-G . hOCIIREI TINEn .

Ce volume important fait honneur aux institutions qui le publient et témoi-
gne de l ' activité scientifique qui y est déployée . D 'autant plus qu ' il est accom-
pagné d ' un supplément, début d ' un nouveau périodique, intitulé Boissiéra.
Ce volume est vendu 40 francs avec son supplément .

***

P. FERRIER, Les Champignons que chacun doit connaître, 92 p ., 1937, chez
l 'auteur, 54, Côte-de-Saverne, Saverne (Bas-Rhin) .

On ne compte plus les manuels à l 'usage des débutants qui sont éclo s
depuis quelques années . Voici le dernier né . Il mérite d ' être signalé car s 'i l
est des plus élémentaires, du moins il ne contient pas d ' erreurs . Après quelque s
indications générales, on y trouvera la description d ' une quarantaine d ' espèce s
choisies parmi les plus communes, soit dans la série des comestibles, soit
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dans celle des vénéneuses ; une lacune dans cette dernière série : l ' Entolom e

livide en est absent . Chaque espèce est figurée, en noir malheureusement ,
mais avec justesse (dessins d ' après nature, par MARGAINE) . On peut conseille r
l'achat de cc livret à ceux (lui veulent nouer connaissance avec les champi -

gnons . Son prix plus que modique a été établi pour qu ' il soit accessible à
chacun .

	

M. J .

ÉCHANGES, OFFRES ET DEMANDE S

A vendre, microscope Stiassnie revolver 4 obj . dont 1 imm., 4 oc, coud .

Abbe, ace . polar, ch . claire, prisme ultra-mie, boîte acajou, 1 .200 francs .

M. JAIISON, 18, avenue Entrevignes, Antibes .

Le l)'' LO'FCE, B. P . 222, Port-Saïd, qui prépare un travail sur les m roui s

paléarctiques serait : reconnaissant aux entomologistes qui pourraient lu i

envoyer des nrcl.ériaux sur ce genre, notamment d 'Afrique du Nord et d ' Asi e
Mineure, de Grèce et (le Turquie.

M . ( ;ONILL, directeur d 'école honoraire, à Vernel-les-l ;aius (Pyrénée s
Orientales), désirerait se procurer l'ouvrage suivant de M . Hot-atm : Le s
Zoocécidies des Piaules d 'L' rnrope et (lit bassin (le la iilédilerrauée, 3 volumes ,
Paris, 1908, 1909, 1913 .

II acquerrait ledit ouvrage sur pris d'occasion ou bien il échangerait ave c
divers livres botaniques dont il adresserait la liste pour choix éventuel .

M . JOSSE11AND, 24, rue de la Part-Dieu, Lyon, (3 e ), achèterait d'occa-
sion, le Traité (le iilicroscopie, de LANcn :uON (quatrième ou, de préférence ,

cinquième édition) .

M. JOAG1[1M, 361, rue des Pyrénées, Paris (20°), céderait : BEacv, Lépi-
doptère,s, 5 vol . rel. — J .vNli'l', Revendications. Volvo.r ; Théorie ortho-

bioalique, etc., broch.; CADET-GAS51000r(T, Premiers secours suivi (l ' un e

Iustruclio(n sur les CY(anr{uiguons, 8 pl . gray . colon., broch ., 1845 ; — Courut:a ,

( :aide de l'Amateur de Champignons. , 11 pl . c dor ., rel ., 1826 ; — Stanisla s

MI :UNIEu, Paléoulolagie pra1ig0e, hroch . ; — IluEsADoI.A, Finigi Polontici ,

1 pl . colon, broch . ; — [o L III E 111', Faune Anale illustr . des Orthoptères ,

broch ., 19011 ; — MARTIN, L'Amateur de 7'ru.//es, Iithogr., colon . de II . MoN -

N'Eu, relié, Irés bel étal, 1828 ;

	

Cunn:, Recherche sur les Dépazées, broch . ;

— hnrn .cn .vuu, pl . de 97 à 144 .
Faire offres .

Une Société d ' l' chauge de Cryptogames vasculaires vient de se constituer .

Elle se propose de distribuer des espèces françaises et européennes . Des colla-

borateu rs sont demandés en Europe Méridionale et . Septentrionale .
M . AVAI.'rrcn, de. Saverne, vérifiera ou cléIerminera les envois . Les confrères

désireux de participer à ces échanges sont priés d'envoyer leur adhésion à

M. J . GALLE, 28, avenue des Gobelins, Paris (13°) .

M. Ch . (iI'AI'GEB, 26, rue Vineuse, Paris (16°), désire acquérir, de pré-
férence par achat, des Hyménoptères de France, déterminés cu non, ave c
localité précise, et spécialement des Tenthrédes . Annonce toujours valable .

Le Bibliothécaire a reçu ces derniers temps plusieurs listes de bibliothèque s
d 'histoire naturelle (entomologie et botanique) à vendre . Il les tient à l a
disposition de tous les sociétaires qui voudraient faire des achats .

Le Gérant : O . THÉODORE .

Soc. an. lmp . A . REY, 4, rue Gentil. Lyon. — 117 .766




